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Je, soussigné, ai le plai 

public de cette ville que l'organisaii 
mon établissement de Pompes Funèbres est

sir d'annoncer au
do

achevée et 

confier

que je suis maintenant prêt aexé 
tous les ordres qu’on voudra bien me 
r. Mon établissement est des mieux 

équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai entr'autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre 
des plus grandes manufactures du pays. 
L'assortiment des cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 

lodants et îles -conditions géné

laus uni

prix accon

L. ORATTON,
Vis-h vis la Basilique.

11 45 
II 45 5 00

MEMORY
Mind wanii.ring cnr«t. Books leenuwt

llESIi£g@@
On donne un present

AVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants
f ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable 
—A LA-

NATIONAL Mm CO. 
1GO KUE SPARKS.

Persiennes,
Toiles et Poles _ 

a Rideaux
Les meilleurs iri ihés dans la ville

I

National ifg. Co
160 RUE SPARKS 160

OTD -A_"WA

VENTE
D’HORLOGES

—A—

Bon Marche A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

—POUR,- BONS PIANOS DE 
SECONDE MAINCETTE SEMAINE

CHEZ

a. & a. f. mcmillan, d’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.98

P.l'E RIDEAU.

irRemette de Finns
67 RUE SPARKSrouit les BE- NORMES

Marque de Cumin eree

mis Seule P gente pour lee 
Pianos Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer etjpoui 
les Orgues Harmoniums de Ei?i 

tey et Kimball.

Ouguent
Eour les hémorroïdes internes ou externes.

aie de se pro-La guérison ne manque jami 
duire après quelques applicat

SUPPOSITOIRE PIWUS-Pour
hémorroïdes av. c écoulement iuterne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrédients de ce re
mède est la gomme pure du Fin blanc d

Mis en boîtes séparées

En vente chez les Pharmaciens PHARJAM\EH

Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,

— PREPARE PAR —

Piiius Medical Co.,
Ottawa. Ontario.

I

t

RREN,
PELStfcTEEAS

SSÜSlâtïïfe

[onclar, ell • fat 
son tour interro- 
u hur -m d-t Ray 
bon? Benoist n’a- 
site tout exac'e- 
ance qu’elle avait 
i de 1a veille était 

qu’inexplicable; 
i’eu fier à lui ab o-

it pas moins épui 
,c recherche; eu 
amide et froid du 
t-G-ermain, il en- 
ans sa tête des 
irases, tantôt de 
pond, tantôt de 
es yeux du géné- 
valent au point 

foie, il crut les 
sages oui venai- 
tre. Une troisiè- 
ta net, sous un 
femme pauvre- 

e, sans âge, por- 
i -ts de violette 
sous une porte 
ieusement la pi- 
par s 

qui restai blait à

tél pensa le jeu- 
ila devrait conti- 
|ue, moi aussi, 
a m alade!
XII
r ne sortait plus; 
rs brûlait scs or- 
i’une sensibilité 
decins, interro- 
leiilé de lui mé- 
îr des apparte- 
$si pur, aussi fré 
a vêlé qne p »s- 
eer à la brutali- 
îiver.

regâ.d

L.

iiewr)

à» 8ESMT Attendez JOSEPH BRUCE
Autrcfiii* du Mmlivsl Hall, 

ancienne npothieairerfo dt> l’Hôpital tténéral 
de Montreal

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Chimiste et Droguiste
Manteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204
205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Kti face du Couvent de la rue Rideau,
( Téléphone de)Rell No. 179 )

TAPISSERIES ! ! LA POUDRE DE TOILETTE FERRONNERIES
Pour un mois seulement

PENSEZ-Y-BIE3ST
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n'est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 169 Rue Bank

xrBcll Telephone 92.

0, yr'.rÆ
quâltfléw eou* lo rapiHirt de* ha* prix de la 
looallI A dee arilole* oflfcrU eu vente-

McDougall & CuznerALBANI ■uwelgne de la grouse TarrlAre

- MAGASINS?.—.

RUE SUSSE! ETniliF.cHRUOIER

LE MAMMOTH.
8 .........

BRYSON, GRAHAM & CIE.
Le plus grand et plus propice Magasin de Tapis et Rideaux dans Ottawa.

Bryson, (îrnham & Oie. exhibent actuellement de nouveaux Tapis pour Salons et Salles à Manger de tous 
Dessins et Couleurs, y compris les Bruxelles et les Tapis-Tapisseries, avec bordures et tapis <1 escaliers pour appa
reiller. Tapis on Velours et en Pluche derniers patrons. Aussi Tout Laine et Unions, dos Tapis en Chanvre, on 
Jute et des Nattes en abondance.

Chez Bryson. Graham & Cie. se trouve le plus complet des stocks de Tapis.

Tapis en Dentelles de Nottingham, Blancs, Crame. Rideaux en Dentelle et Guipure Suisses 
Blancs et Crème de Médias. Rideaux de Fantaisie à grands points, Chenille

Rideaux
ou en Damas. Portières à très

bon marché.

L’immense Département des Etoffes à Robes et îles Soies do Bryson, Graham X Cie.

Etoffes à Robes, Cachemire, Soie de toutes couleurs, do tout prix. Un îles plus fort stocks do la Puissance 
composé de produits Français, Allemands et Anglais. Garnitures, Galons, Doublures. Boutons et Ornements sey
ant à chaque pièce d'Etoffe. Les ventes énormes et croissantes dans lus Département des Etoffes à Robes et des 
<Soies devraient être une graranlie suffisante que les prix et les articles sont corrects.

Le Département nouveau est très fourni de Manteaux et Gilets de Bryson, Graham »Sc Cm.

Notre Stock de Gilets Jersey et de Manteaux n'a jamais été aussi grand, aussi varié. aussi élégant dans la
coupe, aussi excellent dans l’étoffe, aussi bien fait et à bon marché que cette année. “ Un mot aux su-os ” 
savez le reste.

En effet pour les meilleures et les plus fortes transactions au rabais en 
bit, Chapeaux, Chaussures et Epiceries allez ou

Marchandises .Seelies,} Tapis, Ha»

nvc jvco tieh:

Bryson, Graham & Cie.
lequel a affirmé one James Harrison 
était mort sans douceur.

Le supplicié de Birmù:ghara,Fre- 
dt r.ck Davis, avait tué sa femme 
d’un coup de fusil. Il

fantaisie a permis à un renorter d 1
journal le South Eastern Herald de On annonce de PollsviU, (Penn- 
caoser quelques instants av e le si- sylvame) la mort du vieux David 
mstr11 fo îctmnnajre. Harpster, surnommé le charmeur

‘A dîner, écrit le reporter du de serpents.
South E stera Herald, j'étais assis Harpster était connu de nom dans 
h'hui! J.lin Dr,0vi"':i^ /ort bien tousles Etats-Unis par suite du 
habillé et qm therchan A se rendre dangereux mélier auquel il se li- 
agrôable à toute la société; quand vrait depuis de nomhr-uses années 
on mon a sur le pont, l étranger en- et qui vie it di causer sa mort. Il 
tra en conversat'on avec moi et s’était fait une spécialité de pren Ire 
n. offrit une goutte de 1. au de-vie les serpents vivants et c’est lui qui 
an il avait dans son flacon de poche, fournissait à la plupart des musées 
J app-is bien'ôt qui il était, et nous et des cirques les serpents à son- 
causâm s de l’execution de B.rming- nettes et les autres reptiles arnéri- 
him M Berry me dit alors que cams. Mais, l’autre soir, le vieux 
1 accident n était pas de sa faute; le David, comme on l’appelait famili- 
coo.jaœnô était dans une si mau- èraenent, s'est énivré dans un caba 
vaise condition qu il était surpre ret bien connu de la ville, et il a 
ant que la tête u . ut pas été com- fait le nari stupide de couper entre 

p e ®ment réparée du corps. I seg dents la tête d’un serpent vivant.
ht à présent, reprit le reporter, i u a retiré un gros serpent à son 

monsieur Ber. y, comme je suis 1 nettes de sa '*age, mais le reptile l’a 
d un poids léger quelle longueur piqué aussitôt au poignet. 
f? corde me donneriez-vous? — Plus honteux qu’inquiet de sa 
(J «el est votre poids! Dix stones terrible mésaventure, David a re- 
quatre livres — Mettons dix stmes, miB aussitôt le serpent d tnssa cage 
et ce disant, M Barry tira de sa po et a disparu. On n’a plus entendu 
che une feuille de parchemin sur parler du vieux charmeur de ser 
laquelle étaient marqués tous les pents Jusqu’au surlendemain, lois- 
poids de 1 homme et la dimension qU’un l'a trouvé par hasard étendu 

e la cordt calculée ser ces poids, dans un bouquet de buissons, dans 
our dix stones, ce serait six pieds, la cour «l'un* grande fonderie. C'é 

fit 1 exécuteur. tait là qu’il étîit allé se cacher et
Cette table comparative des poids cuver sa boisson, après sa rnésa- 

etde la coide montre que M. Berry venture. Mtis lorsqu’on l’a r -trou- 
ne livre rien au hasard et qu’il 4 vé, David, avait le b^as, au poignet f.U deson art une étude ap^fon-

die. Comme on lui demandait s’il fiés, et il était incapable de remuer 
u’eprouvàil pas quelque remords de ou d’appa.ler au secours, 
pendre tant de gens, il répondit • Le vieux charmeur de serpents a 
““ T » -e» condamnés qui sont d'un £

type si vulgaire que je ue me sens pelé en toute hâe ; mais il était 
oour eux aucune sympathie; pour trop tard pour pouvoir sauver le 
d’autres au contraire, j’ai parfo s malade, t-t il est mort au bout de
plus de chag, in qu'eux même, de la dlul ou ‘“j? JOlT de ,90'‘fl'ran,ce9 
' .. affreuses. Cet Infortuné était âge
nécessite oû je sms de les Zaïre pas- de soixante treize ans. 
ser de vie à trépas.’’

LE CHARMEUR DK SERMENTS LES COLLECTIONS DE TIMBRES 
POSTE.

On trouve partout aujourd’hui 
des collectionneurs de timbres-po le 
mais chaque pays a sa manière. En 
Amérique, par exemple, les collec
tions se composent principalement 
de timbres américains. Cela s'ex
plique uar la quantilé de timbres 
locaux qui existent et sur le*quels 
on Se livre à une spéculât.on effré
née. Il y a d«-s collectionneurs en 
Perse et jusqu’au Japon.

Un livre sur les timbres-poste ra- 
co ite l’ingénieux stratagème em
ployé par un négociant anglais qui 
avait promis à son fils une collec
tion de timbres poste. Il fit tout 
simplement insérer dans le Times 
l’annonce suivante:

‘ MariageUne jeune personne, 
Agée d- vingt ans, brune, jolie, 
ayant 800,000 fr de dot et 2,000,000 
à revenir, épouserait un honnête 
homme, même sane fortune Les 
lettres seront reçues 
du mois à l’adresse 
au bureau du jou'iial.”

Il se trouva, paraît-il, plus vingt- 
cinq mille personnes assez crédule 
pour demander la main de la jeune 
Anglaise. De sorte que notre nègo 
ciant anglais se procurera, pour le 
prix d’une annonce, 25 000 timbres- 
poste de toute le* nations.

La plus riche co lection qui soit 
au monde est ceile d’un Paiisieu, 
M. Ferrari. Elle vaut p us d’un 
million et lui a certainement coûté 
plus cher.

Celle de M. Tayliog, de Londres, 
membre du parlement, vient ensui
te avec une valeur de 7 à 800,000

MM. Cadlebotte ont retiré en An
gleterre, de leur collection, la som
me de 200.000 francs.

Le directeur de la compagnie 
d’assurance la Providence a vendu 
la sienne cinquante et quelques 
mille fiance. M. le docteur I<e-

Grand, de Neuilly, en a une fort 
belle qu’on eslime à 1 ,0.000 francs. 
Celle de M Arthur de liot-child est 
aujourd'hui vendue ; eile valait 
environ 150,000 francs

timhies les plus jolis et les 
mieux gravés sont ceux du Canada, 
îles Etals Unis anciens, de la Nou
velle Kc, sse et <:• lui de France 
(1840/. L s plus beaux ne sont, du 
reste pas les plus chers.

Au contraiie, ceux-ci qui sont es 
limés par leur rareté sont-ils plutôt 
des timbres de création 
el très peu soignés

Avant l'invention du timbre, la 
poste avait essayé de divers pincé- 
liés. En 105.'!, M. de Vêla yen avait 
imaginé les billets de port pf.ye ; en 
1818, en Sardaigne, Vicio E n ma
nuel Lt fil vendre par l’ad mi lus
tration d1 s postes du papier postal 
timbré, 011 le timbre figurait un en
fin 1 à che va sonnant d’un cor de

l>e premier timbre poste en An
gleterre, était d'un penny ; il portait 
en effigie la reine Victoria Le pre
mier timbre fr; r i* est de 1848, à 
l’èfligie de la R

avait pris 
cette arme dans une fabrique où il 
était employé. Ici, c’est le bour
reau, M. B-i^ry, qui a opéré lui- 
même- A l'encontre, on a constaté 
que le cou avait été presque coupé 
par la corde ; le sang avait coulé en 
abondance. Le jury a cependant 
rendu un verdict établissant 
l’exécution avril été légale.

En dehors des exécutions qui lui 
sont confiés par les shérifs de pro
vince, M. Berry est le bourreau 
particulier de la Cité de Londres ; 
c’est donc lui qui a pendu, à New
gate, Franç iis Marteau, un Belge 
qui avait assassiné en pleine rue, à 
coups de revolver, un de ses compa 
triotes, François de Grave. Au mo 
ment ou le condamné est amené 
sous le gibet, sur l’une des tours de 
Newgate on hisse un drapeau noir, 
et pour voir û filer ce drapeau, il y 
avait autour de la prison une lotile 
immense dont on ne s’explique pis 
très bien la curio=ité. Marteau 
comme d’ailleurs les deux autres 
condamnés, est mort très coura
geusement, manifes’ant un grand 
repentir de son ci ime et assista par 
deux prêtres catholiques.

provisoire

jusqu’à la fia 
H. C. Milliers,

Ou compte que, depuis 1840, les 
types de timbres et cartes émis par 
es diverses nations se montent à 

10,000. Mais, avec les variétés ob
servées par les collectionneurs, les 
nuances les d.;iitilures, les sur
charges, Ces tvpe# su montent à 100- 
000.

Sans doute, ces trois criminels 
sont peu intéressants, mais n’étaient 
ils pas dignes de que que pitié? 
Dans aucun de c«s meurtres, U n’y 
avait de préméditation; dans les 
deux premiers, le whiskey était le 
véritable coupable, dans le trot iè 
me, c’était la jalousie. Le miniè re 
de l’intérieur eût pu sans inconvé
nient se montr.r miséricordieux, 
Après l’éxécution de Marteau M. 
Berry, ayaot éprouvé le besoin de 
se payer quelque distraction, avait 
pris passage sur uu bateau a’excur- 
sion allant du pont de Londrei à 
l’embouchure de la Tamise; cette

vous desirez avoir un habille
ment daqs un style elegant ou un par
dessus fait avec un chic parfait adressez- 
vous a Plj. Desilats. flos prix sont des 
plus inodores, coupe parfaite, satisfac
tion garentie. N’oubliez pas le numéro, 
180 rue Rideau. *#
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Lectures du Soir Aux premières mesures, d’Ascol, 
gauchement, enlaça sa danseuse: il 
tremblait et son sang lui butait for
tement les tempes; pour s’enhardir, 

| il se jeta à corps perdu dans le tour- 
I billon. T-*m

L’orchestre jouait le Beau Danu- 
Sur la route plate et d-oite, où be bleuy cette valse qui chante dans 

ha quatre rubans d'acier fuyaient, le» cœurs comme un écho dn para- 
semblant vouloir s’unir en uu seul, dis de Mahomet. Cyrille se livrait 
le trtmway roulait p°sammHnf, au à son charme et se laissait emporter 
trot rudement rythmé des gros dans la folie de son rêve. Sa dan- 
ch^vaux pereberot s dont le- larg*> seuses, émerveillée de sa fougue, 
sabots martelaient la chaussée etn s’abandonnait au charm» de cette 
pierrée en y allumant des étin vais3. Soudain, le souille de Cyril- 
celles. " le, glissa et vint caresser l’ore’lle de

A l'intérieur, le bourdonnement la jeune femme, 
monotone avait endormi les deux 
seuls voyageurs : un gros homme sait 
bedonnant, dont la '.ôte oscillait sur 
uc cou apoplectique et qui avait 
laissé glisser son journal sur le 
plancher ; en face, une vieille dame 
également assoupie, dont le carlin 
s’était mis en iêle d’examiner la 
fe-ille publique et qui la déchirait 
à belles dents. dans son sage mépris 
pour la politique.

A l’avant, sur la plate-forme, un 
jeune lieutenant fumait sa cigarett- 
d’un air ennuyé.

Le timbre sonna: le tramway s’ar

LAQUELLE

—Enfui je vous retrouve! lui di 
le lieutenant; depuis trois mois, 

votre image ne in’a pas quitté!
Elle répondit à Cts mots par un 

regard étonné.
—J3 vous ai bien reconnua, re

prit Cyrille, c’est bien vous, pe niez 
pas. Sarais-je aveugle, que mon 
cœur ne pouvait me tromper Je 
vous aime!

Mme de Croissant s’anêla brus
quement:

—Veuillez, monsieur, me recon
duire à ma place.

—Non, murmura le jeune hom- 
m», ne soyez pas en colère, écoutez 
moi. Depuis ce jour où vous m’a- 
vez parlé, toutes mes pensés ont été 
à vous, toutes mes heures ont pas 
sé à votre recherche; voua vous êtes 
nmparée de moi à ce point que je 
deviens fou. Vous ôtes veuve: lais
sez votre main dans la mienne.

—Singulier endroit pour une de
mande en mariage, et demande plus 
bizarre encore: vous m’aimiez sans 
me connaître.

lêta, et alertement une jeune fem- 
s’insialla auprès de l’officiôr L- 

lourd véhicule s’était remis en mar
che. L - lieutenant Cyrille d’Ascoi 
trouvait la persp clive moins désa
gréable. Sa voisine étril jolie. Foi i 
jolie même ! Il se mit à la détail
ler.

La jeune femme, devant l'examen 
de son compagnon de route, détour
na la tête avec un léger froncement 
de sourcils, qu’accentua une moue 
impatiente. Puis, elle perdit pa 
tience.

—M’avez vous assez regardée f 
dit elle sèchement.

—Paidon, madame, répondit l’of 
ficier en se découvrant, il ne faul 
pas m'en vouloir ; je suis un peu 
’mete el ie cherchais lanmeà“con 
templation.”

L inconnue ne put s’empêcher dt 
sourire et presque inconsciemment 
reprit mal gn. meut :

—L’avez-vous trouvée ?
—Oui, madame, ‘tentation’’.
—Elle est r ch , mais non moin.- 

comm ne qu’unpt 
—Mon Dieu ! lépliqua Cyrille e:i 

sourian , être impertinent et com
mun, n’est-ce pas souvent le privi 
lège des g-ns riche* ? Ma rime est 
donc b en humaine.

—Trop !
—Von- avez raison : trop humai

ne pour une dee1 se.
La jeune femme se re dit compte 

que cette conversation allait d’un 
train d’enfer ; pour y coup-r court; 
e le fit signe au cocher d’ariê.er.

—Gamme nous avons lait du 
chemin I dit-elle avec un malin 
sourire.

Et elle s’envola, laissant d’Asco 
for intrigué.

Cyrille, le lendemain, avait une 
légère migraine : il était amoureux

Dés lors, il se mit à la recherche 
de la belle évanouie. L°s tram 
ways u’enrenl pas de ci.ent plus 
assidu. Peines inutiles : la vision 
ne se représentait pa .

H en ma gril, devint fantasque, 
irrégulier dans son service. S. s 
ch-fs ne le reconnaissaient plu-. A 
la pension, lui u’orainaire si boi 
vivant, il était gr.ncti ux envers 
ses camarades ; à la caserne, ses 
soldats qui l’aimaient naguère, 1. 
redoutaient maintenant comme la 
peste. Bonne opinion de ses snpé 
rieurs, amitié de ses égaux, affec
tion de ses subordom é-, tout cela 
envolait dans le sillage d’une fem-

Toujours il la cherchait et ne la 
retrouvait pas. Celait une idee 
fixe, où tendaient maintenant touter 
s-s facultés, tout-sa volonté ; il 
eût donné fortune, grade,tout, poui 
retrouver son int o nue.

A quelques jours de là, il prome
nait son attente fiévreuse dans le 
salons de la vicomterse de Thetmoy, 
sa cousine.

Il s’adossa au chambranle d’une 
porte et machinalement regarla les 
couples tournoyer en mesure. Sou 
dain, une voix rieuae frappa son 
oreille; il se détourna brusquement 
C’était elle, la jeune femme aimée ! 
qui parlait.

Il devint blême ; il lui sembla 
que son sang s’ai ôtait ; il prit vio
lemment le bras d’un ami et lui 
demanda d’une voix étranglée :

— Quelle est cette femme ?
—Tu ne connais pas la belle Mme 

Sauron ? Cest vraie : elle habite la 
campagne et se fait rare. Je vais t» 
présenter.

Mais à peine l’ami eut-il fait deux 
pas avtc Cyrille qui se hâtait qu’l, 
le relict par le manche :

—Je me suis trompé, dit-il ; ce 
n'est pas elle.

—Qui est ce alors ?
—Je ne saù, mais attends, reprit 

l'ami eu faisant signe a i capitaine 
de S.-rmoise qui passait et eu l’arrè- 
tact.

—AhI s’écria Cyrille avec chaleur 
vous m’avez parlé sur le tramway 
où je vous ai rencontrée, et je vous 
ai aimée, et je vous aime!

Un éclat de ri e les fit vivement 
retourner. Cyrille resta stupéfait. 
Ap-ès qu’il l’avait tant cherchée en 
vain, son inconnu lui apparaissait 
en double.

— Foui murmura madame de 
Croissant qui, connaissant la fortu
ne et la situation de Cyrille d’Ascol 
était ties disposée à abdiquer sou 
veuvage en sa faveur, me voilà 
compromise par vous auprès de ma
dame Siuron!

—Madame Sauron?
—Oui, cette femme en rose qui 

vient de rire là. La belle madame 
Sav ou, la femme du liche binqu - 
nr. On trouve que nous nous res 
aemblons.

—Je ne sais pas. balbutia Cyrille 
absourdi, eu rtcond usant machina
it m nt sa danseuse 4 sa place.

Un peu r labli dans son assiette, 
il se fit présenter à Mme Sauron, 
dansa et causa avec elle : il n’osait 
puis po er de questions directes et 
ses rares insinuations n’éveillèrent
as d'écho.
—Laquelle? se disajt-il, laquelle9
Mme de Croi.-saut ne fut pas éton

né- de voir Cyrille cès sou premier 
jour de réception. Arrivé lard, il 
ie>ta bientôt seul avec elle. Ses 
wmlires, ses demi-mots couvainqui 
rent d A-col que son inconnue était 
bien ell ; sa passion ne lit que s’ac* 
croître, et trois mois après on puti - 
ait leurs bans.

Dans la semaine qui suivit leur 
mariage, comme ils d-valent se ren 
lire à la c mpagne, Cyrille décom
manda sa voiture : Nous i ons en 
tramway, dit-il avec un sou'ir....

—Er tramway? interrogea sa 
jeune femme ltmrae un peu éton-

rtintnie.

ée.
—Je les adore, puisqu’il nous ont

Elle rougit, puis, cachant çon 
front sur l’épaule de son mari, mur

—Pardonne moi, je connaissais 
ton aventure, ce n'était pas moi...

H la regaraa stupéfait
—Me le pardounes-tu? insista-t- 

elle; je t’aimais!
Cyrille l'embtassa:

La réalité que tu m’as donnée 
vaut mieux que mon rêve, mais 
nous irons quand même en tram
way, car sans lui je ne t’aurais pas 
trouvée.

X.

LA POTENCE EN ANGLETERRE

THOIS EXÉCUTIONS
On écrit de Loudres :
Les uourriers de cabinet qui font 

juotidienuement le service entre 
Londres et Balmoral,resideoce d’été 
de la reine Victoria, sont chargés 
de présenter à la s-gnature de la 
reine les g àces ou les commuta
tions de peines accordées aux con
damnés à n o t ; mais, de ce côté-là, 
leur be ogne est fade, la reine n’u
sant, comme on le sait, que très ra
rement du beau privilège de la cou 
ronne. Dans la semaine qui s’est 
écoulée, il y a eu en Angleterre 
trois exécutions capitales, dont as
surément deux, si ce n'est les trois, 
n'eussent pas été accomplies en 
France,

A Leeds, James Harrison, ouvri
er, âgé de quarante ans, a été pen
du, tour avoir, étant ivre et dans 
une querelle avre sa femme, tué la 
malheureuse d’un coup de barre de 
fer. Par ordie du haut shérif, 
les reporters n’ont pas été admis 
dans la prison, et la cérémonie s’est 
passée absolument en famille, le 
bourreau ordinaire étant demandé 
le même jour à Birmingham, a été 
suppléé par un nomme Billmgtou,

—Quelle est cette charmante per
sonne, mon capitaine ! demanda-t

—Madan e de Cronsaint, ma cou- 
fine, jeune ?euve.

—Voulez-vous nous présenter? 
—Avec plaisir.

Ç Sermoise lit la présentation. Cy
rille ive sut que balbutier une de
mande de valsé, et laissa parler son
ami.

il.
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